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Le patient au cœur des priorités 

La passion du métier l’a habité jusqu’à la fin. 
Cofondateur de la clinique sherbrookoise d’Orthèse 
Prothèse Rive-Sud, Jérôme Nadon fut l’un des pion-
niers au Québec comme orthétiste-prothésiste. Son 
expertise l’a d’ailleurs amené à remplir plusieurs rôles, 
dont celui d’enseignant et de mentor. Il fut aussi l’un 
des bâtisseurs du département d’orthèse et de pro-
thèse au CHUS. « J’ai travaillé 40 ans dans le domaine, 
et le plaisir fut au rendez-vous jusqu’à la fi n. Ce que 
j’ai préféré? Le contact avec les gens, tant avec mes 
patients qu’avec les professionnels de la santé qui les 
traitaient », raconte M. Nadon.

Combien de fois Jérôme Nadon a travaillé tard ou les 
fi ns de semaine pour bien desservir le client ! « J’ai 
toujours misé ma pratique sur le service. Si on avait 
besoin de moi en urgence à l’hôpital, j’y allais, même 
si c’était un samedi. Si un médecin signait un congé à 
un patient pour le lendemain, je m’assurais qu’il avait 
sa prothèse avant de partir. Dans ce métier, l’aspect 
humain est important; je n’ai jamais calculé, je pen-
sais au bien-être des gens en leur off rant un service 
professionnel et rapide. C’est selon cette philosophie 
que fut lancée la clinique Orthèse Prothèse Rive-Sud 
à Sherbrooke. »

Une solide réputation
Diplômé de l’Institut de technologie de Montréal 
en 1959, Jérôme Nadon est embauché par l’Insti-
tut de réadaptation de Montréal : le département 
d’orthèse-prothèse en est alors à ses balbutiements. 
« Pour former des spécialistes au Québec, l’Insti-
tut a démarré une école : je fus parmi les premiers 
étudiants ! » D’ailleurs, parallèlement à ses études, 
Jérôme s’implique activement au sein de cette nou-
velle école. Il y a même enseigné plus tard.

La fi n des années 50 est marquée par l’épidémie de 
poliomyélite, suivie plus tard par les eff ets dévasta-
teurs de la thalidomide : le travail ne manque donc 
pas! « C’était très intense, on travaillait sept jours 
semaine », se souvient-il. 

Diplômé tant à titre d’orthésiste que de prothésiste, 
en plus de détenir un certifi cat canadien pour ces 
deux spécialités, Jérôme Nadon travaille neuf ans et 
demi à l’Institut de réadaptation de Montréal. Puis, 
en 1968, il quitte pour un nouveau défi  : participer 
à l’élaboration du nouveau département d’orthèse 
et prothèse au CHUS. « L’hôpital était encore en 
construction lorsque je suis arrivé ! » Après quelques 
mois, Jérôme embauche les premiers techniciens. 
« J’y ai travaillé pendant 18 ans et demi. J’ai adoré ce 
travail, j’y ai croisé des gens exceptionnels. » 

En 1987, il se lance dans une nouvelle aventure : le 
privé. Il bâtit alors, avec André Théorêt, un projet qui 
colle à ses valeurs. « J’ai toujours été très proche de 
mes patients, mon bureau leur était toujours ouvert, 
et pas seulement pour discuter d’orthèse ou de pro-
thèse. Je voulais une clinique où le patient serait au 
cœur de nos priorités, où l’on prendrait le temps de 
l’écouter, de l’informer, de le rassurer. »

André Théorêt possède alors plusieurs cliniques dans 
la grande région de Montréal. « Je connaissais très 
bien André ; je lui avais d’ailleurs enseigné ! » Jérôme 
le convainc d’ouvrir une autre clinique, cette fois-ci 
à Sherbrooke, dont il superviserait les opérations. 
« C’était l’union de nos forces : lui avait une exper-
tise solide dans la gestion de cliniques, moi j’avais à 
Sherbrooke un grand réseau de contacts parmi les 
professionnels de la santé. » La division sherbroo-
koise d’Orthèse Prothèse Rive-Sud voit ainsi le jour 
en juin 1987, sur la rue Ball. À la fi n du bail de trois 
ans, la clinique, qui n’a cessé de prospérer, achète une 
maison transformée en clinique médicale sur la rue 
Saint-Jean-Baptiste (maintenant Bruno-Dandenault), 
tout près de l’Hôtel-Dieu et de l’Hôpital Saint-Vincent.

Pour l’aider dans cette belle aventure, Jérôme embau-
che son fi ls Daniel, Robert Roy et Carole Ducharme, la 
secrétaire, qui sont toujours au sein de la clinique ! « Je 
voulais prendre ma retraite à 60 ans, c’est ce que j’ai 
fait à la fi n des années 90. » Avant de partir, il embau-
che Martin Hudon qu’il accompagne pendant 6 mois 
avant de lui laisser les rênes de la clinique.

Quand Orthèse Prothèse Rive-Sud s’est installée à 
Sherbrooke en 1987, certains ne lui donnaient pas 
plus que six mois… Un quart de siècle plus tard, 
la clinique est plus dynamique que jamais, ayant 
récemment emménagé dans de vastes locaux 
sur la 12e Avenue Nord. Elle jouit d’une excellente 
renommée, tant auprès des patients que des divers 
spécialistes du monde médical.

Des solutions adaptées

Fondée dans les années 80 par André Théorêt 
et André Gélinas, Orthèse Prothèse Rive-Sud 
est aujourd’hui propriété de la famille Théorêt : 
André et ses fi ls Marc et David, également orthé-
sistes-prothésistes. Au fi l du temps, la volonté 
de répondre effi  cacement à une demande 
grandissante a mené les cofondateurs à s’en-
tourer d’une équipe des plus spécialisée et à 
ouvrir diff érents bureaux et cliniques en milieu 
hospitalier.

Aujourd’hui, OP Rive-Sud, c’est plus d’une 
trentaine d’employés répartis dans six labora-
toires travaillant en étroite collaboration avec 
diff érents spécialistes de la santé, dont l’équipe 
sherbrookoise qui regroupe, à son laboratoire 
de la 12e Avenue Nord, six employés

OP Rive-Sud Sherbrooke se spécialise dans la 
fabrication, la réparation et l’ajustement d’or-
thèses et de prothèses des membres inférieurs 
et supérieurs. L’entreprise off re également des 
produits complémentaires de qualité tels que 
des marchettes, des chaussures orthopédiques, 
des bas compressifs et autres. 

OP Rive-Sud Sherbrooke permet ainsi aux 
sportifs, aux enfants, aux personnes âgées et 
aux amputés de mieux vivre avec leur handicap.

La clinique sherbrookoise d’Orthèse Prothèse Rive-Sud est née de cette volonté 
d’off rir un service à la fois hautement professionnel et profondément humain. 

1980Depuis

André ThéorêtJérôme Nadon

3296446  



S
3

S
h

e
r
b

r
o

o
k

e
 -  M

A
R

D
I 8

 O
C

T
O

B
R

E
 2

0
1

3
  P

r
o

m
o

t
io

n
  L

A
 T

R
IB

U
N

E

« L’une de nos forces, c’est qu’on voit le patient du 
début à la fi n, puisqu’on fabrique et ajuste les appa-
reils sur place pour un service à la fois rapide et 
personnalisé », explique le directeur de la succursale 
sherbrookoise Martin Hudon, orthésiste-prothésiste 
depuis 1995.

L’équipe est par ailleurs très solide : Daniel Nadon et 
Robert Roy œuvrent à Sherbrooke depuis les débuts, 
alors qu’André Bond, qui a récemment joint l’équipe, 
pratique son métier depuis près de 30 ans. Ils sont 
épaulés par Isabelle Gagné et Carole Ducharme, cette 
dernière étant aussi au service de la clientèle depuis 
le début de la clinique !

À cela s’ajoutent les connaissances de tout le groupe, 
car le laboratoire sherbrookois collabore étroitement 
avec ses homologues de Ville Lemoyne. « Le secteur 
de l’orthèse et de la prothèse est vaste, c’est pour-
quoi au fi l de sa pratique chaque professionnel se 
spécialise dans un type d’appareillage. Les années 
d’expérience sont aussi un atout, car plus on voit de 
cas, mieux on sait quoi faire pour optimiser la prise 
de mesures, la fabrication de l’appareil, etc. »

Pour des résultats optimaux, la clinique sherbrookoise 
collabore étroitement avec les médecins spécialistes, 
physiothérapeutes et ergothérapeutes qui réfèrent 
les patients. « Il y a une excellente communication 
entre nous et professionnels de la santé : au besoin, 
nous les contactons pour avoir davantage d’explica-
tions pour bien comprendre la problématique. On 
peut même suggérer une autre solution en matière 
d’orthèse selon notre expertise », ajoute M. Hudon 
qui se déplace régulièrement à l’hôpital pour certains 
patients qui ne peuvent venir par eux-mêmes à sa 
clinique. « C’est vraiment un travail d’équipe entre 
l’orthésiste ou le prothésiste et l’équipe soignante : 
nous partageons en fait le même objectif, soit off rir 
le meilleur soin et la meilleure qualité de vie à chaque 
patient. On veut ce qu’il y a de mieux pour lui et on 
travaille de concert pour y arriver. » 

À propos de la profession

L’orthésiste

L’orthésiste évalue la condition biomécanique 
du patient, conçoit et fabrique des appareils de 
soutien, de correction et de protection, c’est-à-
dire des orthèses.

le prothésiste

Suivant le même objectif de correction de trou-
bles fonctionnels ou de diff ormités corporelles, 
le prothésiste conçoit et fabrique des appareils 
de remplacement (prothèses).

La fabrication de l’appareillage du patient 
s’effectue en fonction d’une ordonnance 
médicale. Privilégiant les contacts avec les 
patients, les orthésistes et prothésistes s’occu-
pent de l’évaluation du besoin d’appareillage 
du patient et également des suivis.

Les orthésistes et les prothésistes se distinguent 
des autres professionnels dans la manière 
d’exercer leurs fonctions. Ils n’eff ectuent pas 
à la fois la prescription et l’administration du 
traitement, ce qui évite les confl its d’intérêts 
potentiels.  

Ordonnance médicale

Selon les lois qui régissent ces professionnels, la 
fabrication de l’orthèse ou de la prothèse doit 
être précédée d’une évaluation médicale, donc 
d’une ordonnance.

La Loi médicale (L.R.Q., c. M-9) autorise les 
médecins à poser tout acte ayant pour objet 
de diagnostiquer ou de traiter toute défi-
cience de santé d’un être humain (Article 31), 
notamment par l’établissement et le contrôle 
d’un diagnostic. Lorsque le médecin considère 
qu’un appareillage orthopédique est indiqué, 
il émet une ordonnance et réfère la personne 
visée pour qu’une orthèse ou une prothèse 
spécifi que lui soit fabriquée et ajustée. 

Source : Association des Orthésistes et des Prothésistes

du Québec (www.aopq.ca)

Sherbrooke

Expertise, effi  cacité, empathie. Voilà des mots qui résument bien les raisons du succès
de la clinique Orthèse Prothèse Rive-Sud, à Sherbrooke depuis plus de 25 ans.

Une équipe aguerrie au service des gens

Une approche personnalisée
Chaque patient a des caractéristiques physiques qui 
lui sont propres. Son style de vie, son âge et sa patho-
logie sont autant d’aspects à considérer. « Il existe sur 
le marché des appareils déjà fabriqués qui peuvent 
parfaitement convenir pour certaines situations, mais 
sinon, nous devons les concevoir nous-mêmes. C’est 
là que l’expertise entre en jeu : il faut bien compren-
dre l’anatomie et la mécanique du corps, poser aussi 
beaucoup de questions au patient sur ses activités 
quotidiennes. Plusieurs facteurs infl uencent notre 
travail : le choix des matériaux (certains sont plus 
légers), la prescription du médecin (par exemple le 
patient doit être complètement immobilisé), le poids 
de la personne, le fait qu’il s’agisse d’un athlète… 
Nos produits sont adaptés à la situation de chacun. »

Même s’ils cumulent des années de métier, les spé-
cialistes d’Orthèse Prothèse Rive-Sud font parfois face 
à des situations plus problématiques. « C’est là que le 
travail d’équipe nous distingue. En partageant nos 
trucs, nos façons de faire, on fi nit toujours par régler 
le problème et arriver à la conception idéale. »

Un suivi adéquat fera aussi la diff érence pour une pro-
thèse ou une orthèse qui remplit ses promesses. « Des 
ajustements peuvent être nécessaires : nous sommes 
donc fl exibles dans l’horaire pour recevoir les patients 
rapidement et eff ectuer les changements requis. »

Des règles précises à suivre
Une orthèse, ça corrige, ça soutient, ça protège, 
ça stabilise l’articulation, ça ralentit la dégradation… 
« Les gens veulent habituellement l’appareil le plus 
léger possible et aussi le plus subtil (par exemple dans 
la chaussure). Mais on doit toujours garder en tête la 
prescription du médecin, l’objectif de l’orthèse, etc. 
Il existe aussi plusieurs règles à la RAMQ pour que 
l’appareil soit remboursé. On prend donc le temps de 
bien expliquer ela au patient, et je crois que c’est l’un 
des points qui nous démarquent et que notre clientèle 
apprécie énormément », soutient Martin Hudon.
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Les petits détails et l’approche font toute la diff érence auprès des 
patients, petits et grands, accueillis à la clinique sherbrookoise.

Toujours aux petits soins !

En plus de ses tâches d’orthésiste, Martin Hudon voit 
au bon fonctionnement du laboratoire de Sherbrooke. 
C’est également lui qui s’occupe du volet pédiatrie :
« J’adore travailler avec des enfants, c’est vraiment 
une belle clientèle », note-t-il.

Martin a d’ailleurs développé une approche parti-
culière avec les petits. « D’abord, je ne porte pas de 
sarrau : les enfants ayant déjà été vus par plusieurs 
spécialistes, ils peuvent avoir développé une certaine 
méfi ance envers le corps médical ! Aussi, j’utilise le 
ciseau au lieu de la scie pour couper le plâtre parce 
que c’est moins bruyant… et moins eff rayant pour les 
tout-petits ! Je vais aussi m’arranger pour les divertir. 
Les enfants me donnent une belle leçon de vie, même 
s’ils vivent des moments diffi  ciles, ils gardent toujours 
le sourire. Leurs parents aussi sont très patients, très 
courageux. Et puis, j’ai l’occasion de les voir grandir 
et évoluer. On peut ainsi établir avec eux un contact 
plus privilégié. »

Pour l’orthésiste, la relation qu’il établit avec ses 
patients est d’ailleurs au cœur de sa pratique. « On 
travaille d’abord avec des gens, des gens qui vivent 
parfois des situations diffi  ciles, qui se relèvent d’un 
accident, qui souff rent de séquelles de certaines 
maladies ou du vieillissement, qui éprouvent de la 
douleur ou qui ont perdu leur mobilité. On ne connaît 

pas toujours l’histoire derrière le patient, il faut donc 
être empathique et sensible à ce qu’il vit, prendre le 
temps de bien expliquer, d’écouter. C’est un travail 
d’abord et avant humain; la technique vient après ! »

Et côté technique, la première étape est d’obtenir 
des mesures précises pour un appareil parfaitement 
adapté qui nécessitera peu ou pas d’ajustement. Un 
mandat plus compliqué qu’il n’en a l’air. « C’est parfois 
un défi , notamment lorsqu’on parle de personnes 
gravement blessées devant rester alitées ou ayant 
de fortes douleurs. C’est aussi le cas pour les bébés 
qui gigotent pas mal ! »

En continuel apprentissage
Martin Hudon pratique depuis 18 ans, mais il n’a jamais 
cessé d’apprendre. « Il y a toujours une évolution des 
matériaux pour la conception des orthèses : on assiste 
d’ailleurs à plusieurs congrès, des compagnies nous 
font aussi des présentations. C’est important d’être à 
l’aff ût de ce qui se fait, car certaines nouveautés ont 
vraiment amélioré la vie de nos patients. Il y a aussi 
une évolution dans les techniques, chaque orthésiste 
développant avec les années ses façons de faire : c’est 
alors intéressant d’échanger avec les autres, d’appren-
dre de nouveaux trucs. Je reçois aussi chaque année 
des stagiaires, ce qui nous permet notamment de 
demeurer à jour dans les techniques enseignées. »

Témoignage

Arianne Couture, 13 ans, est née avec 
une malformation au tibia gauche qui 
l’empêche de marcher normalement. 
Depuis l’âge de 5 mois, elle est donc 
suivie par l’orthésiste Martin Hudon. 
« Grâce à l’orthèse, Arianne peut 
s’appuyer sur sa jambe gauche sans 
danger », explique sa mère, Julie Roy. 
Les dix premières années, l’orthèse 
couvrait la jambe entière. Depuis un 
an et demi, à la suite de traitements 
médicaux, Arianne peut se déplacer 
avec un orthèse qui s’accroche sous 
le genou seulement. « Nous avons 
toujours eu un excellent service chez 
Orthèse Prothèse Rive-Sud. Martin est 
d’une telle patience et comprend bien 
ce que vit Arianne : plus petite, elle 
était très eff arouchée face au corps 
médical. Il réussissait notamment à 
détourner son attention en lui faisant 
choisir la couleur et le nouveau motif 
de son orthèse pendant qu’il prenait 
ses mesures! Si elle avait mal, il était 
aussi à l’écoute. De notre côté, nous 
avions plusieurs questions, surtout au 
début, et toujours on a eu les répon-
ses qu’on attendait », souligne Julie. 
La famille résidant à Lac-Mégantic, 
la Clinique l’a toujours accomo-
dée en lui donnant rendez-vous la 
même journée que la visite d’Arianne 
au CHUS. « Ça nous a évité bien des 
déplacements. On nous a aussi bien 
conseillés, que ce soit dans la sorte de 
bas ou de chaussures à acheter pour 
Arianne. Bref, on est très bien entouré 
et on se sent en confi ance avec ces 
professionnels. »

C’est un travail
avant tout humain

Martin Hudon, orthésiste

« »

3293812  3295479  



S
5

S
h

e
r
b

r
o

o
k

e
 -  M

A
R

D
I 8

 O
C

T
O

B
R

E
 2

0
1

3
  P

r
o

m
o

t
io

n
  L

A
 T

R
IB

U
N

E

Nous sommes !ers d’appuyer votre entreprise et de pouvoir recon-
naître toutes ces années d’implication dans votre milieu et au
service de votre clientèle.

Bonne continuité à toute votre équipe.

Votre fournisseur de plâtre spécialisé

Félicitations !
ORTHÈSE PROTHÈSE RIVE-SUD
POUR VOS 25 ANS DE SERVICE
continu auprès de votre clientèle.

450 346-7765

Nous sommes !ers d’avoir contribué à ce beau projet !

www.realboulangerdesign.com

www.alegriaboulanger.com

Pour réaliser une orthèse sur mesure, plusieurs étapes sont nécessaires et 
doivent être réalisées avec le souci d’une détail pour un résultat optimal.

Un travail de haute précision

Détenteur d’une formation de machiniste, André 
Bond réorientait en 1984 sa carrière. Après avoir suivi 
ses cours en technique d’orthèses et de prothèses au 
Collège Montmorency de Laval, il suivait les traces de 
son père et de son frère pratiquant déjà dans le domaine. 
Perfectionniste, il aime s’attarder aux petits détails.
 « C’est une profession qui exige de la patience…
Il m’est arrivé de refaire entièrement une orthèse 
parce qu’à l’usage, le patient éprouvait de la douleur. » 

Il n’y a pas une personne identique ni une orthèse 
d’ailleurs. « Je vise la symétrie, la fonctionnalité, le 
confort… Accoler des pièces au corps humain n’est 
pas une mince tâche : marchez toute la journée avec 
une pièce de monnaie dans votre soulier, vous verrez 
à quel point cela peut être inconfortable ! C’est pour-
quoi il faut être à l’écoute du patient, le respecter dans 
ses limites – certains sont moins tolérants que d’autres 
– et chercher une façon de fabriquer une orthèse pour 
qu’elle s’adapte le mieux possible. Il faut aussi parfois 
revoir complètement sa façon de faire, trouver de nou-
velles solutions. Bref, il faut oser pour évoluer. »

Au sein de la clinique depuis quelques mois, André a 

choisi de joindre Orthèse Prothèse Rive-Sud en raison 
de ses valeurs humaines. « J’ai besoin du contact 
humain : je veux prendre le temps de bien m’occuper 
de mes patients, d’être disponible le plus possible en 
cas de problème, et c’est justement la philosophie ici.  
Le personnel donne du 100 %, réagit rapidement et 
travaille ensemble pour le mieux-être du patient. »

Une approche qui porte ses fruits, car même s’il a 
quitté la Rive-Sud de Montréal, André Bond a gardé 
quelques patients qui l’ont suivi. « Pour la majorité 
des patients, nous les suivrons tout au long de leur 
vie : il se crée donc un lien serré. »

Malgré ses 30 ans de métier, André n’a pas fi ni 
d’apprendre. « Juste au contact de l’équipe de 
Sherbrooke, qui avait d’autres techniques de travail, 
j’ai appris beaucoup ! De mon côté avec les années 
j’ai développé une expertise en fabrication d’or-
thèse fémoro-pédieuse, expertise que je partage 
dorénavant avec l’équipe de Sherbrooke. Devant un 
problème, nous collaborons aussi pour trouver la 
meilleure solution. On veut tous ce qu’il y a de mieux 
pour chaque personne. » 

Témoignage

Victime d’un accident de travail en 
1975, Gilles Duguay a dû apprendre à 
vivre avec la douleur et les limitations. 
Mais cela n’a pas empêché l’homme 
originaire d’Asbestos de s’impliquer 
à fond dans le bénévolat. « C’est 
important d’être actif, de se donner 
des buts… et de garder espoir », 
soutient celui a su garder le moral 
malgré l’épreuve. Sa dernière orthèse 
pour sa jambe gauche, conçue par 
André Bond, lui a d’ailleurs permis 
de regagner un peu de qualité de 
vie. « André a proposé une nouvelle 
approche et une nouvelle conception 
pour cet orthèse : j’ai ainsi gagné en 
équilibre et en confort. La douleur 
a beaucoup diminué », explique-t-il. 
Gilles d’ajouter : « J’ai trouvé chez 
Orthèse Prothèse Rive-Sud des gens 
compétents, toujours en quête de 
nouvelles solutions. Et que dire de 
l’accueil ! Carole, à la réception, est 
un véritable rayon de soleil. À notre 
écoute et empathique, elle fera tout 
pour nous organiser un rendez-vous 
rapide en cas de problème. »

On veut ce qu’il y a de mieux
pour chaque patient

André Bond, orthésiste

« »
Alexia Pouliot et André Bond

3265464  3264104  
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L’a!elle pour genou
la plus légère
au monde*

OANano de Donjoy
Poids plume. Efficacité prouvée.

1 800336-6569 | www.djoglobal.com

* Poids basé sur le modèle L1845 PDAC, attelle rigide double pour support léger à modéré (format moyen).

Enfant, il a baigné dans l’univers de l’orthèse et de la 
prothèse… Pour Daniel Nadon, fi ls du cofondateur 
de la clinique de Sherbrooke Jérôme Nadon, il était 
donc tout naturel d’embrasser ce choix de carrière !

D’abord embauché à Sherbrooke, Daniel a travaillé 
quelques années à la clinique de Ville Lemoyne 
avant de revenir dans son patelin. Il s’est spécialisé 
plus particulièrement dans l’orthèse plantaire et la 
modifi cation de chaussures. « Ma clientèle est ainsi 
très variée, allant des gens diabétiques aux spor-
tifs, aux victimes d’accidents, etc., mais le but visé, 
lui, demeure sensiblement le même, soit enlever la 
douleur. Et pas seulement aux pieds, car un mauvais 
support plantaire aura aussi des répercussions sur 
les chevilles, les genoux ou la hanche », explique-t-il.

Si vous éprouvez d’ailleurs des douleurs inexplica-
bles, il vaut la peine d’investiguer et de consulter son 
médecin. « Parfois, les gens viennent directement 
nous voir : selon les symptômes, on va les référer vers 

les bonnes personnes, car pour bénéfi cier d’orthèses, 
il faut une prescription médicale », rappelle Daniel.

L’orthèse plantaire permet de mieux positionner le 
corps, ce qui évite des problèmes à moyen et long 
terme. Et souvent, nul besoin de changer toutes ses 
chaussures, le retrait de la fausse semelle étant suf-
fi sant pour y glisser le support plantaire.

Une fois qu’il a pris l’empreinte de votre pied, Daniel 
Nadon fabrique l’orthèse et l’ajuste avec précision. 
« L’évolution des matériaux nous permet de réaliser 
aujourd’hui des orthèses à la fois souples, résistantes 
et confortables. »

Avec 25 ans de métier, Daniel Nadon est en mesure 
de bien répondre à toutes vos questions. « Au-delà 
de la conception, il y a l’aspect humain. C’est essen-
tiel pour moi d’être honnête et de bien informer les 
gens. S’ils n’ont pas besoin d’orthèse ou d’un renou-
vellement d’orthèse, je serai d’ailleurs le premier à 
leur dire ! »

Avec un modèle comme Jérôme Nadon, Daniel Nadon ne pouvait compter 
sur un meilleur mentor pour exceller dans ce métier qu’il exerce depuis 25 ans.

De génération en génération

« »C’est essentiel d’être honnête
et de bien informer les gens

Daniel Nadon, orthésiste

3266788  
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Distributeur international 
d’orthèses et de prothèses

Action O&P in a few words:

-At the service of the O&P industry since 1994

-15,000 square feet warehouse at Candiac, Québec

-Inventory of over 10,000 items

-Always seeking reliable products and suppliers

-Exclusively represents Streifeneder in Canada

Action O&P en quelques mots:

-Au service de l’industrie O&P depuis 1994

-Entrepôt de 15,000 pieds carrés à Candiac, Québec

-Plus de 10,000 produits en inventaire

-Cherche constamment pour des produits fiables

-Représente exclusivement Streifeneder au Canada

Produits de l’Allemagne / Products from Germany

450 638-5000 1 800 337-1947
www.actionop.com

3281171  
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Du plâtre qui a servi à la prise de mesure au résultat fi nal, il a fallu beaucoup de doigté
et un travail de haute précision pour en arriver à une orthèse parfaitement adaptée.

Fabrication d’une orthèse

Prise de mesures anthropométriques
La prise de mesures se doit d’être des plus précises. Chez Orthèse Prothèse Rive-Sud de Sherbrooke, 
on moule d’abord un plâtre sur le membre nécessitant une orthèse : c’est ce qu’on appelle une 
prise d’empreinte plâtrée, ou négatif. Une fois le plâtre durci, on procède au démoulage.

Sur mesure… et sur place

Au laboratoire d’Orthèse Prothèse Rive-Sud, on 
peut concevoir sur place une orthèse ou une 
prothèse de A à Z, de la prise de mesures à la 
fabrication, en passant par les ajustements et 
les réparations au besoin.

Dans les nouvelles installations, qui off rent 
un environnement de travail plus sain et 
davantage ergonomique, les orthésistes et pro-
thésistes ont tout sous la main pour réaliser un 
produit entièrement sur mesure.

Tout d’abord, le plâtre qui a servi à la prise de 
mesure est empli pour créer un moule. La forme 
ainsi obtenue est retravaillée par l’orthésiste en 
tenant compte des tissus mous et durs : l’objectif 
est d’éviter les frottements douloureux tout en 
permettant à l’orthèse de bien faire son travail.

À partir du moule, l’orthésiste peut par la suite 
concevoir l’orthèse en y accolant les diff érents 
matériaux, mécanismes et courroies qui la com-
poseront. Il utilise notamment des polymères 
qui doivent être réchauff és dans un four spécial 
pour qu’on puisse leur donner la forme désirée ; 
on peut même y ajouter des motifs colorés !

Telle une sculpture, il faut poncer les surfaces 
pour obtenir un résultat à la fois esthétique 
et fonctionnel, puis y ajouter les éléments qui 
permettront à l’orthèse de bien s’attacher au 
membre, sans douleur et avec le moins d’in-
confort, évidemment ! Certains auront donc à 
travailler le cuir, d’autres feront de la couture ou 
se serviront de tournevis et de marteau : bref, 
il en faut des talents manuels dans ce métier !
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Les petits détails font la différence
À partir du négatif, l’orthésiste réalise un moule qui lui servira de base pour toutes les étapes 
subséquentes. Mieux l’orthèse s’adaptera au membre, plus elle sera confortable et fonctionnelle.

Coulage du négatif avec du plâtre liquide. Une fois le plâtre durci, démoulage des bandes plâ-
trées, ce qui nous donne le duplicata (aussi appelé 
positif).

Validation des mesures anthropométriques prises 
sur le patient avec les mesures du positif, puis modi-
fication du plâtre (ex. ajout sur les proéminences 
osseuses et au bout des orteils pour épouser le forme 
du soulier)

Polissage du positif et préparation de ce dernier au 
moulage du plastique.

Mise au four de la feuille de plastique; à la tempéra-
ture de formage, on peut ajouter des imprimés de 
couleurs si désiré.Puis, en utilisant une pompe à vide, 
le plastique épouse parfaitement la forme du positif.

L’excédent de plastique est par la suite découpé.

Sablage et polissage du plastique. Confection des courroies de velcro à l’aide de la 
machine à coudre.

Assemblage et pose de coussinage au besoin.



De savoir qu’on aide les gens, 
c’est très stimulant

Robert Roy

« »
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Les Ent!"ises
Alain Coutu! inc.

Construction - Rénovation

Finition intérieure

Escalier bois franc

Tél. /Téléc. : 819 822-3946
R.B.Q.

8361-2218-01

Félicitations pour vot!
"ojet et bon annive.ai!!

Services ingénierie et entretien industriel
Technicien en instrumentation et automatisation

FÉLICITATIONS pour votre projet et

MERCI de nous avoir fait con!ance!

6, rue Grand Bernier Sud
St-Jean-sur-Richelieu, QC J3B 4P8

Tél. : 450 346-1717 • Téléc. : 450 346-7735

kebec@kebecelectrique.com

INDUSTRIEL ¤ COMMERCIAL ¤ AUTOMATISATION

Robert Roy cumule 28 ans de métier : il travaille 
d’ailleurs chez Orthèse Prothèse Rive-Sud de 
Sherbrooke depuis les débuts ! « Pour travailler à la 
fabrication d’une prothèse, il faut avoir de l’habileté 
manuelle, aimer se casser la tête aussi ! C’est une ques-
tion de structure. Il faut un alignement parfait afi n 
que la prothèse soit fonctionnelle et que la personne 
puisse l’utiliser sans douleur ou risque de blessure. 
Effi  cacité, stabilité et confort sont les mots d’ordre 
pour une bonne prothèse. C’est à elle de s’adapter à 
la personne, pas l’inverse », rappelle M. Roy. 

Une fois l’amputation faite, il y a des étapes à suivre 
pour pouvoir fabriquer une prothèse à la fois fonc-
tionnelle et confortable. « C’est un domaine très 
technique : si les prothèses se ressemblent visuelle-
ment, l’emboiture, elle, est unique à chacun, et c’est là 
qu’on fait la diff érence entre une prothèse qui blesse 
et une qui s’adapte parfaitement. »

Selon le type d’amputation, la prothèse se fi xera à 
diff érents endroits. « Une fois en place, les gens doi-
vent être à l’aise de marcher. Quand ils sont bien avec 

une prothèse, ils n’ont d’ailleurs pas envie de la chan-
ger! Les avancées technologiques nous permettent 
par ailleurs de réaliser des prothèses toujours plus 
confortables. »

Pour Robert Roy, le succès de la clinique s’explique 
entre autres par son professionnalisme. « Les gens 
apprécient la rapidité du service et l’expertise des 
gens en place. Notre équipe cumule une vaste expé-
rience dans de nombreux cas diff érents. »

Personnellement, d’entendre les commentaires posi-
tifs de ses clients et de pouvoir régler leur problème 
apportent une grande satisfaction à Robert. « Pour les 
gens, c’est comme une montagne, mais on sait qu’ici, 
à la Clinique, on a ce qu’il faut pour leur redonner une 
meilleure qualité de vie. »

« De savoir qu’on aide les gens, ça nous stimule à 
poursuivre notre travail et à faire toujours mieux », 
poursuit Robert Roy. « Après tout, notre patron, c’est 
notre client! Il faut bien l’accueillir et bien le traiter : 
d’ailleurs, si ce n’avait pas été le cas, on ne serait plus 
là aujourd’hui. »

Fabriquer une prothèse est certes exigeant, mais aussi très valorisant :
de redonner la mobilité aux gens est sûrement la plus belle récompense !

Redonner mobilité aux gens

Témoignage

Normand Paquin a subi l’amputation 
de la jambe droite, sous le genou, 
en 1973. Quand il s’est installé en 
Estrie, il a commencé à faire aff aire 
avec Orthèse Prothèse Rive-Sud. 
Quatre prothèses plus tard, il est tou-
jours aussi satisfait du service qu’il y 
reçoit. Homme très actif, Normand 
a parfois endommagé sa prothèse, 
et chaque fois, on a pu résoudre le 
problème rapidement. Normand 
apprécie aussi la minutie de Robert 
Roy. « Avant, ça me prenait plusieurs 
semaines avant d’être parfaitement à 
l’aise avec ma prothèse, mais depuis 
que je viens ici, en deux semaines, 
tout est parfait, car elle est mieux 
ajustée. Le personnel est qualifi é, les 
mesures sont prises avec précisions 
et on prend le temps de nous écouter, 
ce qui permet de mieux réajuster la 
prothèse au besoin. Et tout le person-
nel est accueillant : dès qu’on entre, 
on se sent à l’aise. » La perte d’une 
jambe n’a pas ralenti Normand, au 
contraire ! « C’est un secteur en pleine 
évolution, les prothèses se sont amé-
liorées avec les années : j’ai même 
des orteils maintenant au pied, ce 
qui me permet de me balader en 
gougounes ! »

3266794  3266797  



C’est comme de l’art,
de la sculpture

Benoit Bissonnette, orthésiste

« »C’est comme de l’art,»C’est comme de l’art,
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Jointoyeur - Pose de gyproc - Cloisons sèches - Tuiles acoustiques

COMMERCIAL-INDUSTRIEL-MAISON NEUVE

1690, rue Merry Nord, Bureau 101, Magog (Québec) J1X 0L2

Tél.: 819-868-1982 www.optilog.com/benoitlallier

Cell.: 819-574-3734 RBQ.: 8289-1250-37

Jointoyeur - Pose de gyproc - Cloisons

Un corset bien conçu peut donner d’excellents 
résultats pour ralentir ou arrêter la déviation de la 
colonne vertébrale. Dans certains cas, la situation 
peut même s’améliorer. « L’objectif premier du corset 
demeure toutefois de stopper la progression de la 
maladie pour ainsi éviter la chirurgie, une solution plus 
invasive et risquée », explique Benoit Bissonnette qui 
s’est spécialisé dans ce type de traitement.

Rattaché à la clinique de Ville Lemoyne, Benoit 
Bissonnette travaille principalement à l’Hôpital 
Sainte-Justine, mais son expertise pointue dans le 
domaine est aussi mise à la disposition de la popula-
tion estrienne. Il voit ainsi au suivi de ses patients à la 
clinique de Sherbrooke.

Depuis 17 ans, Benoit accueille donc de jeunes ado-
lescents. Il traite aussi des adultes ayant besoin d’un 
corset de maintien. « Ce qui m’allume dans ce travail, 
c’est son côté manuel. C’est comme de l’art, de la 
sculpture en fait lorsqu’on travaille les moules pour 

qu’ils respectent exactement la physionomie de la 
personne et les points à travailler. »

Le corset doit eff ectivement être parfaitement adapté, 
car le patient le porte entre 18 et 20 heures par jour ! 
« On essaie de rendre le corset le plus confortable 
possible, mais il doit avant tout être effi  cace. Pour 
les patients, c’est plus diffi  cile au début, ils peuvent 
ressentir de l’inconfort, notamment dans certaines 
postures. » Dans tous les cas, Benoit travaille étroite-
ment avec le médecin spécialiste traitant, et revoit 
régulièrement ses patients pour ajuster le corset au 
rythme de leur croissance.

Il conseille également ses patients et leurs familles 
dans le choix des vêtements, par exemple.
« Dans ce travail, c’est important d’être à l’écoute, de 
prendre le temps de répondre à toutes les questions 
pour rassurer l’enfant et ses parents. Mes patients 
peuvent d’ailleurs me joindre en tout temps en cas 
de problème. »

Parmi les services off erts chez Orthèse Prothèse Rive-Sud se trouve la 
conception de corsets personnalisés pour le traitement de la scoliose.

Solutions éprouvées pour la scoliose

L’informatique

Pendant longtemps, les techniques de 
fabrication de corsets ont peu évolué, 
mais l’informatique commence à 
faire son entrée. « À Sainte-Justine, on 
est justement à évaluer les avantages 
de miser sur l’ordinateur. Pour ce faire, 
on travaille parallèlement avec les 
deux méthodes : la façon convention-
nelle de faire avec prises de mesures 
par plâtre et corset fabriqué à la 
main, et l’approche informatique où 
l’on « scanne » le patient pour prendre 
ses mesures suivi de la conception du 
corset par ordinateur. Cette dernière 
méthode est plus rapide et plus pré-
cise, mais l’étude nous révélera si c’est 
nettement plus avantageux de fonc-
tionner ainsi. »

Des recherches sont aussi menées 
pour valider de nouveaux matériaux 
ou façons de faire (ex. moins de cous-
sinage pour autant de confort et 
moins de poids). « J’ai la chance, avec 
Sainte-Justine, de pouvoir participer 
à des projets de recherche qui nous 
permettent de remettre en question 
nos méthodes de travail et les maté-
riaux utilisés pour fi nalement choisir 
la meilleure option pour le patient. »

3267943  3266801  



S
1
2

P
r
o

m
o

t
io

n
  L

A
 T

R
IB

U
N

E
  -

 S
h

e
rb

ro
o

k
e

  
M

A
R

D
I 

8
 O

C
T

O
B

R
E

 2
0

1
3

L’excellence du service passe d’abord par un accueil chaleureux, 
des conseils judicieux et une écoute attentive de vos besoins.

Des gens accueillants !

Votre premier bonjour

C’est le premier sourire, le premier bonjour. Depuis 
l’ouverture du laboratoire Orthèse Prothèse Rive-Sud 
à Sherbrooke, c’est Carole Ducharme qui accueille la 
clientèle, en plus de voir à diff érentes tâches adminis-
tratives. « C’est un travail parfait pour moi : il combine 
le secrétariat au contact humain. Autant j’aime tou-
cher à la comptabilité, par exemple, autant j’ai besoin 
de voir des gens. Ce travail me permet de les aider, de 
les encourager. Il faut les mettre à l’aise, les accommo-
der le plus possible également. Quand c’est urgent, 
on s’organise pour leur donner un rendez-vous rapi-
dement. Les gens l’apprécient », explique Carole.

Au fi l du temps, le travail s’est informatisé, la clientèle 
a grandi, les services se sont élargis. Et la clinique en 
est maintenant à sa troisième adresse! « Je me sou-
viens, les premiers temps, sur la rue Ball, quand on 
voyait passer quelqu’un sur la rue, on espérait qu’il 
viendrait à la clinique ! Maintenant, les gens nous 
connaissent bien. Ils apprécient tout particulièrement 
le fait qu’on fabrique tout sur place : on est donc en 
mesure d’ajuster et de réparer rapidement. »

Reconnu par le corps médical, le laboratoire de 
Sherbrooke a aussi gagné avec le temps de nom-
breux clients fi dèles. « Ça fait plus de 26 ans que je 
les accueille! Notre équipe est d’ailleurs très stable, 
nos patients n’ont plus besoin de nous raconter leur 
histoire, on connaît parfaitement leur situation et on 
sait quoi faire ! C’est rassurant pour eux. »

Les eff orts concertés de tout le personnel font 
d’ailleurs la diff érence pour les patients. « Nos spécia-
listes sont très dédiés à leurs patients. On forme 
d’ailleurs une belle équipe, il y a beaucoup d’entraide. 
Cela crée une ambiance plaisante, et les gens le res-
sentent quand ils entrent ici. »

À l’écoute de vos besoins

Voilà un an et demi qu’Isabelle Gagné a joint la belle 
équipe d’Orthèse Prothèse Rive-Sud de Sherbrooke. 
« Je donne un coup de main à Carole à la réception 
et dans quelques tâches administratives, mais égale-
ment aux orthésistes au besoin », explique Isabelle qui 
est allée chercher les certifi cations nécessaires pour 
accomplir ces tâches variées. Le nouvel emplacement 
de la clinique off rant l’espace pour une boutique, 
Isabelle partagera également ses connaissances avec 
les gens désirant se procurer des chaussures, des 
bottes de marche, des bas de compression, des bas 
pour diabétiques, des orthèses pour les poignets ou 
les chevilles, etc. « C’est ce que j’aime de mon travail, 
c’est très varié ! À la boutique, on retrouve plusieurs 
produits qui peuvent faciliter la vie des gens; pensons 
aux accessoires ergonomiques par exemple. »

Orthèse Prothèse Rive-Sud propose en eff et une large 
gamme de produits de qualité, sans oublier l’exper-
tise pour bien vous conseiller. « Si on prend les bas de 
compression, il est important de prendre les mesu-
res juste après le lever, car c’est à ce moment que les 
jambes sont le moins enfl ées », explique Isabelle qui, 
sur rendez-vous, accueillera tôt la clientèle.

Qu’on soit sportif, qu’on ait des douleurs ou des inca-
pacités, il existe donc des produits adaptés : « Je suis là 
pour guider les gens, et si je n’ai pas toutes les répon-
ses, j’ai derrière moi des orthésistes et prothésistes qui 
pourront m’aider ! Il y a ici beaucoup de connaissances 
et d’expérience, c’est l’une de nos grandes forces. »

Carole Ducharme

Isabelle Gagné



Le cofondateur d’Orthèse Prothèse Rive-Sud, André Théorêt, a su transmettre 
sa fl amme à ses deux fi ls qui assurent aujourd’hui la relève de l’entreprise.

Une passion familiale !

Marc Théorêt, prothésiste

Bien qu’il soit rattaché à la clinique de Ville Lemoyne, 
le prothésiste Marc Théorêt partage son expertise 
avec la clientèle estrienne pour certaines situations 
exigeant de nouvelles approches. Il cumule en eff et 
une vaste expérience, étant dans le métier depuis 
1991. « Ce que j’aime dans mon travail, c’est de voir 
la satisfaction de la personne qui retrouve une partie 
de sa mobilité : elle ne pouvait plus marcher, c’est 
maintenant rendu possible avec la prothèse. »

L’un des défi s dans la conception d’une prothèse est 
de pouvoir l’imaginer en 3D. « Quand tu crées une 
prothèse, tu pars de rien, contrairement à l’orthèse 
qui s’attache à un membre existant. D’un autre côté, 
il faut considérer l’autre membre pour assurer la 
symétrie. » La prise de mesure (du moignon) est aussi 
primordiale afi n de réduire ou d’éliminer au maxi-
mum les points de pression. « À la base, il faut prendre 
les empreintes avec rigueur et précision. C’est comme 
une sculpture, on travaille le moule pour qu’il s’adapte 
parfaitement à la personne. »

Le type de prothèses et ses particularités seront 
déterminés selon le degré d’activité de la personne 
(ex. pied dynamique qui s’adapte) et le montant 
alloué (selon que la prothèse soit remboursée par la 
RAMQ, la SAAQ, la CSST ou des assurances privées).

Dans ce secteur en pleine évolution, Marc Théorêt 
ne cesse de peaufi ner ses techniques. « Les prothèses 
se rapprochent de plus en plus du membre qu’elles 
remplacent tant au point de vue esthétique que 
pratique. Pensons au genou électronique ou au pied 
multiaxial. »

Mais en fi n de compte, c’est le service qui a permis 
à Orthèse Prothèse Rive-Sud, dans chacune de ses 
cliniques, de se distinguer. « Tous les orthésistes 
et prothésistes reçoivent à la base la même forma-
tion. Cependant, on ne peut pas tout connaître en 
sortant de l’école, c’est pour cela que chez Orthèse 

Prothèse Rive-Sud, nous accompagnons nos nou-
veaux employés pendant deux ans. L’expertise est 
au cœur de notre clinique, l’écoute aussi. Même si on 
est convaincu d’avoir fabriqué la meilleure orthèse 
ou prothèse qui soit, c’est le patient qui sait com-
ment il se sent avec, s’il ressent de l’inconfort ou de 
la douleur. Il faut considérer tous ses commentaires 
pour réajuster l’orthèse ou la prothèse : c’est ça, un 
service personnalisé  »

David Théorêt, orthésiste

David Théorêt a toujours été attiré par le domaine de 
la santé. Aujourd’hui, il gravite principalement dans 
les hôpitaux auprès de patients victimes pour la plu-
part d’un accident. Orthésiste, David conçoit en eff et 
principalement des corsets pour des gens qui ont subi 
un traumatisme telle une fracture à la colonne. « C’est 
une situation très délicate pour la prise de mesures. 
La personne est alitée et en douleur. Ça prend une 
technique particulière pour réussir à faire le moulage 
de plâtre, nécessaire pour la fabrication du corset, 
sans la blesser ! » Une fois qu’il a ainsi  pris les mesures 
du patient, David doit travailler vite et effi  cacement. 
« Pour pouvoir se lever et éventuellement retourner 
à la maison, la personne doit avoir son corset : elle 
le veut donc rapidement ! » Ces exigences du métier 
ne font toutefois pas peur à David qui œuvre dans le 
domaine depuis 20 ans. « De fabriquer une orthèse 
qui améliore la condition des gens, je trouve cela très 
valorisant. On fait la diff érence pour ces gens. J’aime 
aussi le côté très manuel de la profession. »

David Théorêt se déplace ainsi dans une dizaine 
d’hôpitaux. « Je suis donc à l’extérieur du laboratoire 
la majorité du temps pour rencontrer les patients », 
précise celui qui apprécie beaucoup ce contact privi-
légié avec la clientèle, mais aussi avec les nombreux 
spécialistes de la santé – médecins, infi rmiers, ergo-
thérapeutes et physiothérapeutes.

Ville Lemoyne

Au début des années 80, en compagnie d’André 
Gélinas, André Théorêt ouvrait un premier 
laboratoire d’orthèses et de prothèses à Ville 
Lemoyne. Depuis, Orthèse Prothèse Rive-Sud a 
bien grandi, étendant ses services à Sherbrooke, 
Granby et Saint-Jean.

Aujourd’hui âgé de 70 ans, André Théorêt est 
toujours très actif au sein de cette entreprise 
qu’il aime tant. En plus de voir à sa gestion, il 
accueille encore quelques patients !

Sa passion, il l’a transmise à ses fi ls Marc et 
David qui travaillent avec lui depuis une ving-
taine d’années, et qui, à la retraite de M. Gélinas, 
sont devenus coactionnaires de l’entreprise.

Orthèse Prothèse Rive-Sud, c’est donc aussi une 
belle histoire de famille ! « On se complète bien : 
on a chacun nos forces, notre expertise. C’est 
vraiment un plaisir de travailler ensemble ! » 
notent Marc et David Théorêt.

Orthèse Prothèse Rive Sud, ce sont plusieurs 
laboratoires orthopédiques au Québec

LABORATOIRE SIÈGE SOCIAL
LEMOYNE

127, rue Saint-Louis (route 112)
Lemoyne (Québec) J4R 2L3
Téléphone : 450 672-0078
 
SHERBROOKE

1169, 12e Avenue Nord
Sherbrooke (Québec) J1E 2X4
Téléphone : 819 564-1450
 
GRANBY

44, rue Saint-Charles Sud
Granby (Québec) J2G 6Z7
Téléphone : 450 372-5112
 
SAINT-JEAN

900, boul. du Séminaire Nord, bur. 310
Saint-Jean (Québec) J3A 1C3
Téléphone : 450 348-1916
 
POINT DE SERVICE
MONTRÉAL

CHU Sainte-Justine
3175, chemin de la Côte-Sainte-Catherine
Montréal (Québec) H3T 1C5
Téléphone : 514 345-4931
 

www.oprivesud.com

David Théorêt
André Théorêt

Marc Théorêt
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Produits réputés, solutions personnalisées !

Qu’est-ce qu’une orthèse ?
L’orthèse est un support technique qui aide à corri-
ger, soutenir ou protéger un membre défi cient ou 
encore à lui permettre d’améliorer son rendement 
physiologique. Bien des gens font face à des douleurs 
chroniques ou à des douleurs qui nuisent considéra-
blement à leur qualité de vie. Ces douleurs vécues au 
jour le jour peuvent avoir un eff et sur leur humeur, 
nuire à leurs activités quotidiennes et provoquer à 
la longue des conséquences négatives encore plus 
graves. Si c’est votre cas, évitez des complications 
en faisant examiner et traiter à temps vos petites 
malformations. Il existe diff érentes formes d’orthè-
ses adaptées à votre style de vie et à vos besoins. 
Informez-vous auprès de votre médecin ou faites-
nous part de vos questions.

Qu’est-ce qu’une prothèse ?
La prothèse a comme fonction de remplacer un 
membre manquant à la suite d’une malformation 
congénitale, d’une maladie ou encore d’un accident.

Une prothèse ne remplacera jamais parfaitement 
un membre manquant ou sérieusement handicapé. 
Les prothésistes travaillent cependant avec leurs 
patients pour trouver une prothèse qui conviendra 
le plus possible à leur style de vie, en plus de leur 
permettre de vaquer à leurs occupations avec le 
plus d’aisance possible.

Chaussures orthopédiques
On oublie trop souvent que notre santé dépend aussi 
de nos pieds. L’achat d’une bonne paire de chaussures 
peut faire toute la diff érence dans la pratique de vos 
activités. Que ce soit pour des souliers de marche, 
d’entraînement ou pour des pointures qu’on retrouve 
diffi  cilement en boutique, passez voir l’inventaire en 
succursale. Aucune prescription n’est requise.

Bas compressif
Vous travaillez debout de longues heures ? Des trou-
bles veineux vous occasionnent des douleurs aux 
jambes? Pour soulager les jambes lourdes ou enfl ées 
et faciliter la circulation du sang, les bas compressifs 
donnent d’excellents résultats. Informez-vous, il existe 
des modèles adaptés aux hommes et aux femmes 
de haute qualité. Une solution à la fois confortable, 
esthétique et effi  cace !

Équipement d’appoint
Ces accessoires contribuent à améliorer votre auto-
nomie et votre qualité de vie.

L’achat de ce type d’équipement est possible sur pres-
cription médicale seulement, à quelques exceptions 
près (béquille ou canne). 

En plus de la conception d’orthèses et de prothèses sur mesure, le laboratoire sherbrookois 
vous propose une large gamme de produits spécialisés et accessoires variés.

Découvrez notre boutique !

Que ce soit pour aider à la guérison, 
remplacer ou soutenir un membre, pour 
atténuer la douleur ou vous aider dans vos 
tâches quotidiennes, bref rendre votre vie 
plus confortable, plus agréable, plusieurs 
produits sont disponibles chez Orthèse 
Prothèse Rive-Sud, avec ou sans prescrip-
tion médicale. Cette large gamme va des 
orthèses standards aux chaussures et san-
dales en passant par les bas compressifs, 
chevillères, gants chauff ants, corsets lom-
baires, articles ergonomiques, genouillères 
et autres. Informez-vous auprès de notre 
personnel qualifi é pour choisir le produit 
qui vous convient.

Bas compressifs

Orthèse du poignet Prothèse tibiale

Sandale post-chirurgicale

Orthèses plantaires moulées sur mesure

Chaussures profondes et sportives 

(permet le port d’orthèses plantaires) 

telles que Portofi no, Merrel, Dunham, 

Fielio, Propét et Orthofeet

Ceinture de maternité à support ultime

Chevillère souple
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Pour tous vos besoins
en compression
au goût du jour,
tous les jours

«
«

Distribué par les PRODUITS VALCO
www. v a l c o . c a

Félicitations à toute l'équipe

d'Orthèse Prothèse Rive-Sud

pour l’ouverture de leur

nouvelle succursale!

Nous sommes fier d'être un excellent
partenaire avec vous!

450 629-9889

bauerfeind.ca

Collet cervical semi-rigide Prothèse de sport

Botte de marche 

(alternative au plâtre)

Orthèse du genou 

 super légère

Grand choix de 

béquilles, cannes 

et marchettes

Genouillière

3259947  

3266783  
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S H E R B R O O K E

De nouvelles installations

à Sherbrooke !

Depuis septembre, le laboratoire sherbrookois

d’Orthèse Prothèse Rive-Sud béné!cie de

nouvelles installations pour toujours mieux

desservir sa clientèle. En plus d’offrir davan-

tage de confort à ses professionnels et à

leurs patients, le nouvel espace, plus vaste, a

permis d’agrandir l’espace boutique. Plus de

gens pourront ainsi pro!ter de l’expertise et

de la sélection de grande qualité proposée à

cette entreprise réputéedepuis plusde25ans.

Venez nous voir !

1169, 12e Avenue Nord, Sherbrooke

Téléphone : 819 564-1450

www.oprivesud.com

Nouvelle adresse :


